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J’aurais bien voulu vous impressionner pour ce premier éditorial. Vous écrire « Je prends ma plume et la trempe 
délicatement dans la noirceur de l’encore pour tracer sur ce papier vélin quelques lettres de noblesse ». Le 
problème, c’est que je n’ai pas d’encrier  et encore moins un veau à égorger pour vous offrir quelques lignes 
pompeuses. Alors, en contrepartie, vous n’aurez que les modestes premiers mots d’un rédacteur en chef, livrés 
(et dactylographiés) pour vous.

D’ailleurs, pourquoi ce titre de « premiers mots » ? Parce qu’en plus d’être le premier numéro de la nouvelle 
année académique, cette Escume de rentrée regroupe dans son contenu, un grand nombre de nouveautés : 
nouvelle présidence du cercle, nouveau comité, nouvelles rubriques, nouveaux programmes, nouveaux 
rédacteurs qui côtoient les anciens … Tout un amas de récent qui se présente et se dévoile au "l des pages du 
magazine que vous tenez entre vos mains.

Outre cette première ligne de conduite, ce dernier est également axé sur vous, BA1,  qui venez de vous inscrire 
au sein de la "lière. Parce que les premiers jours d’université sont angoissants pour les néophytes, une série 
d’articles dédiés a été mise en place a"n de vous  prodiguer des conseils pour que vous ne vous sentiez pas 
complètement perdus dans cet univers inconnu. Le tout, avec une petite touche d’humour, histoire de vous 
mettre à l’aise. 

Entre questionnaires et chroniques, ce journal présente donc de multiples facettes. Mais pour que celles-ci 
continuent de perdurer, il a besoin de plumes ingénieuses et motivées. C’est pourquoi je pro"te de cet éditorial 
pour dors et déjà lancer un appel à d’éventuels rédacteurs/ rédactrices pour le prochain numéro. Que ce soit pour 
une collaboration occasionnelle ou régulière, n’hésitez pas à franchir le pas et montrer l’étendue de vos talents ! 

Contrairement à ce que l’on pourrait penser, il n’est pas nécessaire de « savoir écrire » pour pouvoir participer 
à l’Escume des Nuits. En effet, une place non négligeable est accordée à d’autres capacités comme par 
exemple le dessin ou la peinture. Dès lors, pour permettre à ces compétences de se manifester, le journal offre 
à chaque numéro l’opportunité d’illustrer sa couverture ainsi que certains articles précis tels que les perles des 
professeurs.

Je voudrais conclure ces premiers mots en remerciant encore une fois toutes les personnes qui m’ont, de 
près ou de loin, aidé et soutenu tout au long de l’élaboration de ce premier numéro. Qu’ils reçoivent ici toute  
l’expression de ma gratitude.

En espérant que vous apprécierez ces 24 pages et au plaisir de vous lire,

                                                                                                                                                 Hadrien Seret 
 (Qui vous prie d’excuser les fautes du copiste et la mise en page quelque peu fantaisiste de ce premier papier).

Attiré(e)s par une participation dans l’Escume des Nuits ?

Vous pouvez me faire part de votre intérêt en envoyant un courriel à l’adresse 
suivante : hseret@ulb.ac.be. Cela me permettra de vous prévenir pour  la 
préparation du prochain numéro.
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Bonjour à toi, nouvel arrivant romaniste !!!

Avant de t’exposer le prochain rôle du CRom dans ta vie d’étudiant, je vais me présenter pour que tu 
puisses savoir à qui tu as à faire !

Je m’appelle Julien Bauduin mais tu entendras souvent « Filleault » pour me désigner ! (oui j’aime 
avoir une double vie !!!) Je suis âgé de 21 ans et me délecte de la vie estudiantine dans notre option en 
tant que président du Cercle de Romanes.  Le rédacteur du journal que tu as sous les yeux m’a harcelé 
pendant plusieurs semaines pour que je présente le CRom. Donc, sous la menace, je vais m’exécuter 
en te narrant le but et tous les avantages de notre magni"que cercle. Mais je vois que tu te dis « Oui 
c’est cela encore un qui nous raconte son petit discours en occultant tous les inconvénients !! » Que 
nenni mon ami, il n’y a aucun inconvénient dans l’histoire que je m’en vais te raconter.

Lors de ma première rentrée, j’étais exactement comme toi, je me demandais ce que je lisais et surtout 
qui je lisais. Mais ne fais pas la même erreur que moi, n’aies aucune crainte envers cette association 
d’étudiants romanistes qui te propose une ribambelle d’activités au cours de l’année. Au départ, je 
pensais qu’un cercle était une assemblée de jeunes poivrots ignorant que l’Université proposait des 
cours à côté des beuveries ! Mais loin de moi cette idée totalement idiote (en"n pas tant que ça) à 
présent. Le CRom est un cercle culturel avant tout et non folklorique donc nous n’organisons pas de 
baptême et ne demandons nullement de faire le pitre sur l’avenue Héger dans le plus simple appareil ! 
(sauf si tu le souhaites bien évidemment !!)

Le CRom te proposera cette année son bal annuel, ses différentes sorties théâtre ou cinéma mais aussi 
sa pièce de théâtre pour laquelle tu seras peut-être acteur. Nous organiserons également différentes 
visites de musées… Et pour décompresser des lourdes interrogations de littérature ou de latin, nous 
te concocterons de superbes après-midis à thème arrosées de notre mythique mojito maison ! Lors 
de cette rentrée, tu entendras aussi parler de TD. Mais qu’est-ce qu’un TD ?? C’est une soirée où les 
étudiants évacuent leur stress et boivent quelques verres entre eux. Pas la peine de te dire que le CRom 
organise ses propres TD qui sont bien évidemment les meilleurs de l’année !

Le Cercle est aussi l’endroit où tu trouveras des résumés de cours, d’anciennes interrogations de 
littérature, de latin qui t’aideront à réussir brillamment cette année semée d’embuches. Je crois que 
le point le plus positif de CRom est de pouvoir rassembler les étudiants a"n qu’ils apprennent à se 
connaître pour s’entraider dans leurs études car rien est plus mauvais que de rester seul chez soi devant 
ses livres !

Je crois avoir dé"ni le CRom comme il se doit même si la meilleure manière de le découvrir est d’y 
passer un jour…

Bonne rentrée et à bientôt j’espère!

                                                                                                                                    
                                                                                                                                  Julien Bauduin
                                                                                                                                Président du CRom

Le mot du Président
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Le CRom en quelques mots ...

Le CRom (avec  un « C » pour « cercle » et un « Rom » pour « Romanes »)  est un cercle animé par des 
romanistes pour des romanistes (et les autres personnes aussi, parce qu’on aime tout le monde).
Le statut de cercle culturel qui est celui de CRom n’implique évidemment pas qu’on ne s’y amuse pas (que 
du contraire !) : durant l’année scolaire à venir, le comité organisera des après-midi à thèmes, des sorties 
cinéma, théâtre ou encore des TD’s (acronyme pour « Thé Dansant », c’est-à-dire soirée où l’on se trémousse 
beaucoup avec de la bière en guise d’Earl Grey) …
En outre, le CRom met également sur pied des activités plus spéci!ques comme la soirée parrainage, une 
pièce de théâtre dont le casting commence peu après la rentrée ou encore un bal , qui se tient généralement 
vers la mi-mars. Il dispose également de quelques documents qui pourront faciliter vos études : des stencils 
d’interrogations, des résumés de cours  etc …
Il va de soi qu’un cercle ne peut pas vivre sans membre. Nous avons besoin de vous et de votre 
enthousiasme pour fonctionner ainsi que de vos suggestions ou critiques pour nous améliorer.  
Passer la porte d’un cercle n’est certes pas facile. Mais une fois que vous vous sentirez prêts, n’hésitez pas à 
franchir le pas et venir nous trouver lors de l’une de nos permanences (du lundi au vendredi de 12 à 14h au 
UD1.226 alias la grande-porte-vert-pomme-#uo) : asseyez-vous, prenez de quoi vous sustenter et détendez-
vous.
Vous ne le regretterez pas. 

Un petit aperçu des activités à venir :
· 20/09 : Barbecue philo & drink  de bienvenue.
· 23/09 : La soirée parrainage au Montmartre à partir de 17h 
(Pour ceux et celles qui ne connaissent pas l’endroit , rendez-vous à 16h45
  aux PUB d’où des membres du CRom vous conduiront à bon port)
· Des TD’s  dont les dates vous seront communiquées prochainement
· Le casting du théâtre qui se déroulera vers la mi-octobre.

Vous pouvez vous tenir au courant des activités du cercle en rejoignant le groupe « CRom» sur Facebook  ou 
encore en consultant régulièrement les sujets dédiés sur le forum du site Romanes.be .

Envie de faire partie de l’aventure CRom ?
   Le cercle est à la recherche de volontaires a"n de pourvoir à deux postes vacants au sein de 
son comité. Il s’agit des fonctions de :

· Délégué Af!ches : son rôle sera de créer des af"ches visant à promouvoir les 
différentes activités organisées par le cercle.

· Délégué Librex : son rôle est de faire le lien entre le cercle et celui du Libre Examen 
dont il fera partie.

Vous pouvez envoyer votre candidature à : julienbauduin86@hotmail.com
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Le Comité du CRom...

Julien Bauduin 
Président 
Gère son équipe, préside les réunions et veille à 
la gestion quotidienne du cercle.

Une qualité ? L’humour
Un défaut ? Aucun voyons, je suis président! :D
Le livre à emmener sur une île déserte?  Les 100 
"ches de grammaire de Dan!
Le paradoxe qui te tue ? Des romanistes qui 
ignorent leur merveilleux cercle!
Un mot dont tu ne pourrais pas te passer : 
«Gargantuesque»
Un petit vœu pour cette nouvelle année ? Plus de 
seconde sess’!!!
Mon ambition secrète : Devenir le maître du 
monde!
Dans dix ans, je serai ... un vieux con du CRom, très 
"er de son ancien cercle et entouré d’amis sur qui on 
peut compter.
Une idée de question pour l’année prochaine ?  Je 
t’en pose moi des questions??!!
Et pour !nir, je voudrais dire :  Que le CRom vous 
attend à bras ouverts pour des soirées de folies, pour 
vous aider dans vos études et que le meilleur, c’est 
toujours le chef, donc c’est moi!! Mouhahahaha!

Chloé Jacobs
Secrétaire
Se charge de faire les procès-verbaux 
des réunions hebdomadaires du cercle, 
s’occupe également de tout ce qui tou-
che à l’administratif.

Une qualité ?  A l’écoute
Un défaut ? Cyclothymique
Le livre à emmener sur une île déserte ? : 
Le guide de survie
Le paradoxe qui te tue? «Ceci n’est pas une 
pipe»
Un mot dont tu ne pourrais pas te passer : 
«Voilà»
Un petit vœu pour cette nouvelle année ? 
Réussir le mémoire avec distinction
Mon ambition secrète: ouvrir une librairie 
consacrée au monde de l’Heroïc-Fantasy 
(avec tous les décors qui vont avec) tournée 
vers les jeunes
Dans dix ans, je serai ... (je l’espère) dans 
cette même boutique
Une idée de question pour l’année 
prochaine ? : Pourquoi avoir choisi 
«romanes»?
Et pour !nir, je voudrais dire: la vie 
d’étudiant passe à une vitesse folle, alors, 
pro"tez-en.

...En images et mots!
Un bureau...
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Une qualité ? Quand j’aime, j’aime.
Un défaut ? Quand j’aime pas, j’aime vraiment pas.
Le livre à emmener sur une île déserte ? Je vais 
en citer trois, parce que, dans ma valise, il y a 
toujours plus d’un livre. Alors, Le ravissement de 
Lol. V. Stein, Les Enfants terribles, L’Ecume des 
jours ooooh allez, un quatrième, Le Soleil des Scorta 
et peut-être encore Madame Bovary, Les Liaisons 
dangereuses et la Bible. Et comme sur toute île 
déserte qui se respecte, sont à disposition un écran-
télé et le lecteur dvd qui l’accompagne et bien, je 
choisis encore un "lm et ce sera Mulholland Drive 
haaan et puis Jules et Jim aussi.
Le paradoxe qui te tue ? Dans la famille baraki, 
j’ai nommé les parents qui ont assez d’argent pour 
payer le dernier Iphone 4 au petit Brian ou Jason 
qui n’a que six ans, sinon, c’est pas drôle, et qui ne 
donnent à manger au dit enfant que des produits 
surgelés douteux achetés dans le hard discount le 
plus proche. J’oubliais bien entendu les imitations de 
vêtements Gucci, Dolce and Gabanna, ... pour faire 
genre “hum, j’ai du goût”, mais en fait, pas du tout.
Un mot dont tu ne pourrais pas te passer : «Souci»
Un petit vœu pour cette nouvelle année ? Oui ... 
mais non.
Mon ambition secrète: Gagner un concours de sosie 
de James Dean et me crasher en voiture avec autant 
d’élégance.
Dans dix ans, je serai ... défenseur des droits des 
princesses qui font caca.
Une idée de question pour l’année prochaine ? Tu 
l’as déjà eu ? (Hein Marlène)
Et pour !nir, je voudrais dire:  qu’il ne faut pas 
tortiller du cul pour chier droit, donc, n’hésitez pas à 
passer au CROM, ça nous fait toujours plaisir.

Xavier Huberty
Trésorier
Se charge des !nances 
du cercle.
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Une qualité ? Consciencieuse.
Un défaut ? Maladroite (vous vous 
souvenez de la lance incendie ?). 
Le livre à emmener sur une île 
déserte ?  Les Œuvres complètes de 
Marguerite Duras.
Le paradoxe qui te tue ? C’est 
mortel de vivre.
Un mot dont tu ne pourrais pas te 
passer : «Tangent».
Un petit vœu pour cette nouvelle 
année ? Plein d’argent et de mojitos 
pour le nouveau comité! 
Mon ambition secrète: Dominer le 
monde
Dans dix ans, je serai ... engagée 
chez Gallimard
Une idée de question pour l’année 
prochaine ?  Plutôt Gracq ou plutôt 
Modiano ? 
Et pour !nir, je voudrais dire: Vive 
le CRom ! Vive le Prez (Président 
montre nous tes... Président ton...)

Marie Déjeans
Déléguée Bar et intendance 
Se charge de remplir le frigo, 
épaule le délégué bal et fêtes lors 
des TD’s et autres activités du 
genre.

Une qualité ? L’auto-dérision
Un défaut ? L’hypocrisie
Le livre à emmener sur une île 
déserte ? : Millenium
Le paradoxe qui te tue ? Mot trop 
compliqué pour moi ^^
Un mot dont tu ne pourrais pas 
te passer : «amitié»
Un petit vœu pour cette nouvelle 
année ? Que tout se passe bien 
dans n’importe quel domaine, pour 
les gens que j’apprécie et dont vous 
faites partie.
Mon ambition secrète: Découvrir 
comment gagner de l’argent sans 
rien faire.
Dans dix ans, je serai ... entrain 
d’engueuler des élèves qui n’en 
auront rien à foutre de la beauté du 
français.
Une idée de question pour 
l’année prochaine ? Qu’est-ce qui 
t’a poussé à rentrer dans le Crom ?
Et pour !nir, je voudrais dire: 
Céleste
Radieux
Olympien
Magni"que

Rémy Baudoin
Délégué social
Se charge de la bonne 
participation du cercle au 
barbecue philo, de l’or-
ganisation de la soirée 
parrainage et de l’après-
midi « Aimer à l’ULB ».

Un comité ...



9

   
   

   
   

   
L’

E
sc

um
e 

de
s 

nu
its

   
n°

47
  S

zp
te

m
br

e 
20

10

Sophie Van Lint
Déléguée Photos
Se charge de prendre un 
maximum de photos de 
toutes les activités organi-
sées par le cercle.

Une qualité ? L’humour
Un défaut ? La jalousie
Le livre à emmener sur une île 
déserte ? : Le dictionnaire (pour 
le lire, peut-être comme arme, et 
pour alimenter le feu en dernier)
Le paradoxe qui te tue ? Les 
paradoxes de Zénon (le cours 
de philo m’a beaucoup marquée 
cette année !  Pourquoi diable 
Achille ne peut-il pas rattraper 
cette stupide tortue !?)
Un mot dont tu ne pourrais pas 
te passer : «désolée»
Un petit vœu pour cette 
nouvelle année ? Que tout se 
passe bien au sein du cercle et 
que les nouveaux se sentent 
plus concernés par le cercle que 
l’année précédente !
Mon ambition secrète: 
découvrir pourquoi Dan aime 
tant le mauve
Dans dix ans, je serai ... prof 
avec des élèves choupi qui 
m’écouteront avec attention (on 
peut toujours rêver)
Une idée de question pour 
l’année prochaine ?  Une 
chanson qui vous touche 
particulièrement?
Et pour !nir, je voudrais dire: 
le CRom a la classe

Une qualité ? L’écoute
Un défaut ? La procrastination
Le livre à emmener sur une île 
déserte ?  Du Lovecraft
Le paradoxe qui te tue ? Il n’ y a 
pas plus de gouttes de bière dasn un 
verre de 33 cl que dans une verre de 
50 cl. Si tu ne me crois pas, viens 
m’affoner. 
Un mot dont tu ne pourrais pas te 
passer : «Bière»
Un petit vœu pour cette nouvelle 
année ? La réussite de tous. 
Mon ambition secrète: Devenir 
le maître du monde et contrôler les 
esprits de chacun.
Dans dix ans, je serai ... 
Astrophysicien
Une idée de question pour l’année 
prochaine?  L’oeuf est-il avant la 
poule ?
Et pour !nir, je voudrais dire: que 
cette année va être une pure soirée.

Guillaume de Martynoff
Délégué Culture
Se charge principalement de 
l’organisation des après-mi-
dis à thèmes proposées par le 
cercle
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Une qualité ?  Sincérité 
Un défaut ?  Impulsivité 
Le livre à emmener sur une île 
déserte ?  Harry Potter 
Le paradoxe qui te tue ? La 
mort... (sujet à ré#échir :p) 
Un mot dont tu ne pourrais pas 
te passer : coeur 
Un petit vœu pour cette nouvelle 
année ?  Un bal magni"que ;) 
Mon ambition secrète : dominer 
le monde... mais pas demain, il y a 
interrogation de Couvreur (fan de 
Facebook, bonjour) 
Dans dix ans, je serai ... plus âgé 
Une idée de question pour 
l’année prochaine ?  Si tu étais 
un animal que serais-tu ? 
Et pour !nir, je voudrais dire 
: que je vous souhaite à tous 
une année magni"que pleine de 
surprises et de joies

Xavier Ceulemans
Délégué Bal et fêtes
Se charge d’organiser le 
traditionnel bal annuel 
du cercle et s’occupe de 
l’organisation principale 
des TD’s.

Marlène Régibo
Déléguée Théâtre 
Se charge de l’organisation 
d’une pièce de théâtre !nan-
cée par le cercle, lien entre la 
troupe et celui-ci.

Une qualité ? l’humour...
Un défaut ? ... il est souvent noir
Le livre à emmener sur une île 
déserte ? : «Comment mourir au 
plus vite sur une île déserte pour 
éviter la solitude» - auteur à venir!
Le paradoxe qui te tue ? il y a 
moyen de s’amuser comme un 
fou avec le Paradoxe de Grelling-
Nelson (Je viens de le trouver en 
tapant paradoxe sur Google, faut pas 
croire).
Un mot dont tu ne pourrais pas te 
passer : «oups»
Un petit vœu pour cette nouvelle 
année ? Que les permanences soient 
un moment de bonheur à partager 
avec tous les nouveaux! n’hésitez 
vraiment pas à venir nous tenir 
compagnie!
Mon ambition secrète: devenir 
Miss Péruwelz!
Dans dix ans, je serai ... Miss 
Péruwelz à la retraite?
Une idée de question pour l’année 
prochaine ? : /
Et pour !nir, je voudrais dire : 
Love me, Love me...
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Une qualité ? La sincérité
Un défaut ? La susceptibilté  
Le livre à emmener sur une île déserte ? : 
Robinson Crusoé
Le paradoxe qui te tue ?  Les extraterrestres. 
Scienti"quement et statistiquement (quels 
doux adverbes dans la bouche d’une 
romaniste) parlant, ils devraient exister. 
Mais alors POURQUOI est-ce qu’ils ne 
nous donnent aucune manifestation de leur 
existence ? (Sauf à Camille Jadoul mais son 
équilibre mental n’étant pas assuré, j’éviterai 
de considérer son témoignage comme une 
preuve suf"sante).
Un mot dont tu ne pourrais pas te passer 
: J’aurais aimé que ce soit «éphémère» ou 
«cucurbitacée» mais ma réponse à la première 
question m’oblige à dire «putain»
Un petit vœu pour cette nouvelle année 
? Des romanistes aussi motivés que l’est le 
comité et réceptifs aux activités de feu que 
Guillaume et moi allons leur concoter!
Mon ambition secrète: Ni l’ambition , ni le 
secret font partie de mon caractère, pas d’bol.
Dans dix ans, je serai ... âgée de 28 ans, 
épanouie professionnellement, socialement et 
sex ... euh sentimentalement. 
Une idée de question pour l’année 
prochaine ?  La chanson dont tu ne te lasses 
jamais ?
Et pour !nir, je voudrais dire: N’hésitez pas 
à nous rejoindre au CRom pour cette nouvelle 
année qui s’annonce, ce s’ra de la balle. Nous 
vous acceuillerons à bras ouverts!

Noëlle Bastin
Déléguée Culture
Se charge d’organiser les sorties 
cinéma, théâtre ou musée propo-
sées par le cercle

Hadrien Seret
Délégué Escume
Se charge du journal de la sec-
tion, lien indispensable entre le 
cercle et le comité de rédaction.
Une qualité ? L’altruisme
Un défaut ? C’est dur de choisir.
Le livre à emmener sur une île déserte ? 
La trilogie du Seigneur des Anneaux (une 
brique de 1500 pages, ça doit être utile 
pour assommer des ours blancs ou casser 
des noix de coco).
Le paradoxe qui te tue ? Quel est 
l’intérêt du Coca Light quand il existe une 
version sans sucre ?
Un mot dont tu ne pourrais pas te 
passer : «En"n, voilà quoi » (Oui, il y 
a trois mots mais je suis en Romanes et 
fâché avec les maths).
Un petit vœu pour cette nouvelle année 
? Un cercle avec une ambiance de feu, 
des activités et des TD’s du même acabit 
et la réussite de tous au bout de l’année 
écoulée.
Mon ambition secrète: devenir un grand 
auteur d’Héroic-Fantasy avec des œuvres 
de plusieurs tomes qui se vendront à des 
millions exemplaires et dont on tirera 
des "lms bidons pour que je puisse m’en 
mettre plein les poches !
Dans dix ans, je serai ...  Heureux – En 
dépression – Auteur – Autre Part – Prof 
- Mort (biffez les mentions inutiles).
Une idée de question pour l’année 
prochaine ?  Tu manges des pommes ?
Et pour !nir, je voudrais dire : écrire 
m’a donné soif, j’me prendrais bien une 
petite bière là.
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                                    Ink - Ipit
La première journée d’un nouveau romaniste
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Scénario : Hadrien Seret & Dess Leloup 
Dessins : Dess Leloup

Scénario : Hadrien Seret & Dess’ Leloup
Dessins : Dess’ Leloup
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    Quelques lieux  cultes «In»
Un campus, c’est grand.  Très grand. On s’y perd vite quand on n’est pas habitué a en parcourir les méandres. 
Alors, parce qu’on est tous passés par là et qu’on ne voudrait pas que vous perdriez votre temps à divaguer dans 
des lieux nombreux et insolites, voici un petit panorama des sites que vous serez amenés à fouler incessamment 
sous peu ...

Bâtiment AZ
Si cette appellation sonne encore de 
manière barbare à vos oreilles, ce ne 
sera prochainement plus le cas. Entre 
les cours qui y sont donnés, les points 
af"chés aux valves et les oraux qui s’y 
déroulent, tout, vous saurez bientôt 
tout sur l’AZ, son 3è étage dédié et son 
attraction-phare : le Couloir de la Mort

Bibliothèque des Sciences 
Humaines (BSH)
«Beau à l’intérieur et ça se voit à 
l’extérieur» (© Activia).
9 étages meublés + Annexe se 
déployant sur trois étages (AX). 
Connexion à Internet ou réseau 
Wi". Possibilité d’emprunter/ 
consulter de nombreux ouvrages. 
Section dédiée aux Romanistes 
(6 NIV). Chauffé en hiver, rem-
pli en été.

Les P.U.B.
Grand lieu de pélérinage au début des 
quadrimestres. Entre les livres à lire, 
les manuels à acheter ou les syllabus 
à se procurer, vous ne pourrez pas y 
échapper. Et puis entre nous, quel-
ques pages de P.U.B pendant l’étude, 
c’est quand même la classe.

Le P’tit Yoyo
Un peu de temps libre avant deux 
cours? Envie de boire un verre entre  
amis ou de déguster un sandwich ou 
une crêpe? Le P’tit Yoyo est l’endroit 
qu’il vous faut!

Le Kaf-Kaf
Amateurs de cafeïne et de chocolat, cet endroit est pour vous! 
Le Kaf-Kaf vous propose diverses sortes de cafés et de choco-
lats chauds ainsi que diverses pâtisseries pour les petits creux. 
N’hésitez pas à tremper vos lèvres dans leur boisson ultime : le 
Chocolat Royal (avec des majuscules, parce qu’il le vaut bien)
Une large gamme de smoothies et de jus de fruits est également 
disponible, de même que des sandwiches.
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Quelques lieux  cultes «Out»

La Jefke (Campus de 
la Plaine)

En trois mots : débauche, 
bière et musique. Bref : 
TDDDDDDDDDDDDDD
DDDDDDDDDDDDDDD
DDDD!

                                          Le Gauguin/Le Ratabar
Vous êtes fan de foot. Aujourd’hui,  il y a Barcelone, Milan, Chelsea, Man U et le Real 
qui jouent (toutes ces équipes sont autant de bonnes excuses à regarder le match). Mal-
heureusement, point de téléviseur dans votre kot et vous avez explosé votre débit Inter-
net. Qu’à cela ne tienne, il existe des cafés qui  retransmettent ces joutes tels que le Gau-
guin ou le Ratabar. Une bonne bière fraîche à moindre coût et un écran: que demande le 
peuple?
(Conseil : il est recommandé de venir assez tôt les jours de match si vous voulez une 
place assise).

L’extérieur du campus, c’est encore plus grand. Sans prétendre à être exhaustif, voici quelques lieux dans les-
quels vous metterez forcément un jour les pieds, sans même spécialement vous en rendre compte.

Le Seven Days
Vous avez "ni les cours tard et vous 
n’avez pas envie de cuisiner? La sim-
ple vue de vos pâtes quotidiennes vous 
dégoûte? Les placards sont vides? Ou 
l’envie d’une bonne grosse frite vous 
tiraille ? Situé tout près de l’Unif , le 
Seven Days peut résoudre  vos problè-
mes.

Capoue
Il fait beau, il fait chaud et un petit 
rafraîchissement s’impose , pourquoi 
ne pas s’arrêter prendre une glace 
chez Capoue ? Une offre conséquente 
allant des parfums classiques aux 
moins courants (p. ex. fromage blanc) 
devrait vous convaincre de franchir le 
pas.

Et puis, comme disait l’autre, il n y a pas de mal à se faire 
du bien.

               Le Quick
« Le début de l’Ère de l’Obésité »
(© Margaux Hoebeke)

Hadrien Seret (bien aidé par les conseils avisés de Julien Bauduin)
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Le cursus et les cours.
À l’ULB, les cours se donnent sur deux quadrimestres : le premier prend place de Septembre à Décembre, le second de Février à 

Mai.  Si pour des raisons diverses un cours est annulé, il est le plus souvent récupéré au cours de « la semaine tampon », semaine dédiée 
donc à la récupération des cours et généralement moins chargée que les autres.

En BA1, le cursus est divisé en quatre grandes parties possédant chacun leurs matières propres (ces dernières peuvent être enseignées 
durant toute l’année ou seulement un quadrimestre précis). 

a) Le tronc commun

Intitulé du cours ECTS

Histoire de la philosophie 5

Histoire générale des sociétés occidentales 5

Notions générales d’histoire de l’art 5

À travers la dénomination de « tronc commun », on retrouve un ensemble de cours généraux axés, comme l’indique le tableau, sur 
l’histoire, la philosophie et l’histoire de l’art. Ils sont, pour la majorité, communs à plusieurs !lières de la faculté.

b) La langue

Intitulé du cours ECTS

Anglais I 5

L’apprentissage de la langue anglaise constitue l’un des piliers de la formation proposée en Bachelier en Romanes. Son apprentissage 
se déroule sur les trois ans avec un degré de dif!culté et d’exigence croissant au !l des années.
c) Les cours spéci!ques

Intitulé du cours ECTS

Histoire de la littérature française 10

Exercice d’analyse littéraire 5

Analyse et maitrise de l’écriture scienti!que 5

Maitrise et critique de la grammaire normative 5

Phonétique et phonologie 5

Histoire de la langue française et de la francophonie 5

Les cours spéci!ques sont des matières particulières et généralement exclusives à la !lière. De par leur appellation, ce sont 
logiquement les cours les plus importants par leur nombre et, en conséquence, par leur poids dans le cursus. On y retrouve des cours 
théoriques (Histoire de la littérature, qui est un cours basé sur l’histoire de la littérature française des origines à nos jours ; Histoire de 
la langue française, qui vous contera l’histoire du français d’un point de vue diachronique et linguistique ; Phonétique et phonologie, 
qui vous initiera aux subtilités de l’écriture phonétique et aux organes de la prononciation) ainsi que d’autres plus pratiques (comme 
Exercice  d’analyse littéraire, qui mettra à l’épreuve votre sens de l’analyse sur des textes en vers et en prose  ou Analyse et maitrise 
de l’écriture scienti!que, qui vous donnera les bases pour acquérir un style rédactionnel de haute volée). En outre, quelques matières 
allient à la fois contenu et mise en pratique de cet apprentissage, comme le cours de Maitrise et critique de la grammaire normative, 
où  l’élaboration d’une critique de points généraux et classiques de la grammaire française  est complétée par l’application d’un discours 
repensé en remède aux dif!cultés rencontrées.
d) Le latin

Intitulé du cours ECTS

Latin : langue et texte (grands débutants / degré I) 5

Un autre pilier majeur des études en Romanes est sans conteste le latin qui est  présent sur les trois années du Bachelier voire même 
encore en Master selon l’option choisie. En BA1, le cursus se divise en deux grandes parties : l’une axée sur l’aspect linguistique et 
grammatical du latin, l’autre centrée sur la mise en pratique des connaissances et l’aspect culturel et ce, au travers de textes analysés et 
commentés en cours.

Des crédits et une réforme : ce qu’il faut savoir.
Rentrer à l’université , c’est aussi se confronter à un nouveau système de cours et d’évaluation.  Souvent sa 
complexité rebute les nouveaux étudiants qui n’y comprennent pas grand-chose ou ne sont pas au courant de 
son fonctionnement . Voici donc un petit condensé de ce qu’il est important de savoir a!n qu’il ne vous arrive 
pas de mauvaises surprises.
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Le niveau du cours se décide en fonction du nombre d’années de latin suivies dans le secondaire. Ainsi, les étudiants ayant suivi moins 
de quatre années de latin se verront verser dans la catégorie des grands débutants tandis que le reste rejoindra le groupe des « con!rmés 
».  Il est à noter cependant que cette subdivision n’a lieu qu’en BA1, les cours de latin de BA2 étant suivis par l’ensemble des étudiants 
de cette année.

Le système des crédits (ECTS)
Comme vous l’aurez déjà remarqué,  à chaque cours correspond un certain nombre d’ECTS. À quoi correspondent-ils ?
Les ECTS (pour European Credit Transfer System) ou plus simplement 

« crédits » correspondent à la masse de travail estimée pour réussir un cours. Il faut 60 crédits validés pour accéder à l’année supérieure, 
un crédit équivalant à 24 heures de travail.

Les crédits ont également une importance en tant que coef!cient de note. En effet, chaque note obtenue sur 20 dans une matière 
est pondérée en fonction  du nombre de crédits qui lui sont octroyés. Ainsi, par exemple, si un étudiant obtient 14/20 en Anglais I, cela 
équivaudra à 70/100 après pondération tandis qu’un 11/20 en  Histoire de la littérature équivaudra à 110/200. L’ensemble des notes 
pondérées donne un résultat total sur 1200 points (soit 20 points multipliés par 60 crédits).

Si la réforme des cours en Philosophie et Lettres a uniformisé la plupart des cours à 5 crédits, il faut néanmoins garder à l’esprit, surtout 
en BA1,  que plus les crédits sont nombreux pour un cours, plus ce dernier in"uence le résultat !nal. Réussir donc une matière telle que 
Histoire de la littérature française, c’est acquérir déjà de bons points pour passer l’année.

Les sessions d’examens 
Hormis pour certains cours spéci!ques, les notes s’obtiennent au cours des sessions d’examens. Celles-ci sont au nombre de trois et se 

répartissent comme suit au !l de l’année :
- La session de Décembre-Janvier : elle concerne les cours du premier quadrimestre.
- La session de Mai-Juin : elle concerne les cours du second quadrimestre et ceux qui se sont étalés sur toute l’année. 

Lors de celle-ci, les BA1 ont le privilège de repasser les examens auxquels ils auraient échoué en Décembre-Janvier.
- La session d’Août- Septembre (communément appelée « seconde session ») : durant cette dernière, les étudiants ont 

la chance de repasser tous les examens qu’ils auraient ratés, que ce soit en Décembre-Janvier où en Mai-Juin. 
En seconde session, doivent être représentés tous les cours dont le résultat est inférieur à 10/20. L’étudiant peut 
également choisir de passer d’autres examens parmi ceux où il a obtenu une note de 10 ou de 11 s’il le souhaite, pour 
améliorer sa moyenne par exemple.

Selon les cours, l’examen peut être ou écrit ou oral.

Les conditions de réussite d’une année.
Une année est considérée comme réussie si l’étudiant obtient une moyenne pondérée de minimum 12/20. Différents cas se présentent 

cependant :
- Soit l’étudiant a obtenu 12/20 sans échec. Dans ce cas, félicitations # Il progresse sans encombre dans sa course folle 

au diplôme.
- Soit l’étudiant a obtenu des notes inférieures à 10/20 (le seuil minimal de réussite d’un examen). Entre alors en jeu le 

système des points de balance. Il s’agit de points qui permettent de ren"ouer symboliquement un échec. Trois points 
d’échec sont accordés par année et peuvent être utilisés de la manière suivante :

· Pour faire passer trois « 9/20 » (un point étant utilisé par échec) ;
· Pour faire passer un « 9/20 » et un « 8 » (un point étant mobilisé pour le 9 et deux autres pour le 8) ;
· Pour faire passer un « 7/20 » (les trois points étant utilisés pour résorber ce seul échec).

Il faut néanmoins garder à l’esprit que les points de balance n’augmentent pas le résultat obtenu : un « 7/20 » restera 
donc un « 7/20 » et sera pondéré comme tel, les points de balance le faisant considérer comme un 10 « !ctif » a!n de 
permettre à l’étudiant de réussir son année.

- Si l’étudiant a (1) un nombre de points en-dessous de 10 supérieur aux trois points de balance (surtout dans le cas où 
ce nombre s’étendrait sur plusieurs cours), (2) un nombre d’échecs trop important ou (3) qu’il n’atteint simplement 
pas sa moyenne de 12/20 en raison d’un nombre trop élevé de 10 ou de 11, il est déclaré ajourné – en clair, il a raté 
son année. Plusieurs solutions s’offrent alors à lui si l’un de ces cas se présente après la session de Septembre :

· Recommencer son année : ce choix présente « l’avantage » de pouvoir béné!cier du système des reports de 
notes (ou « dispenses »), c’est-à-dire qu’un étudiant recommençant son année ne doit pas repasser les cours 
où il a obtenu 12/20 ou plus. En outre, en fonction des crédits déjà réussis, il a également la possibilité, sous 
certaines conditions, de prendre des cours de l’année supérieure pour compléter son cursus.

· Changer de !lière : avec la possibilité, selon les cours suivis et validés, d’obtenir certaines dispenses.
· La réussite conditionnelle : si l’étudiant en situation d’échec a validé 48 crédits sur les 60 de son année, il peut 

être autorisé à passer à l’année suivante en conditionnelle. Plus simplement, l’élève béné!ciant de ce système  
pourra suivre les cours de l’année suivante et en présenter les examens, tout en étant obligé de représenter et 
réussir  les épreuves des cours ratés l’année précédente . Si ces derniers ne sont pas validés au bout de l’année 
académique écoulée, l’étudiant est alors automatiquement ajourné et ce, même s’il a réussi tous les cours de 
l’année supérieure.

                                                                                                                        Hadrien Seret & Audrey Roig
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Mémoire : check. 
Pas de seconde sess’ : check. 
Etudes : check. 
Check ? ô_O
…

Eh oui. Le statut d’ancienne s’impose, et je peux désormais parler de tout ça au passé. Finis ces longs mois 
à l’université, ces années à user mes jeans sur les fauteuils des auditoires en portant trois livres dans mon sac parce 
que je suis en retard sur mes lectures. Finies les heures à essayer de faire rentrer du vocabulaire latin, les mises en 
page des travaux qui sautent, les recherches frénétiques des noms dans la liste des points. Plus jamais d’examens, 
plus jamais de rentrée, de syllabus ni de bibliothèque.  

Et pourtant, il n’est pas si loin, le temps où j’arrivais 30 min avant un cours de peur de me tromper 
d’auditoire. Le temps où le Più existait encore et où le système de crédit, « c’était quand même compliqué, hein ». 
Je me revois, intimidée, prendre à cœur tout ce que j’apprenais et dévorer les auteurs qu’on nous donnait. J’allais 
même au cours à l’époque, c’est dire. Et tout ça me semble à la fois si proche et si lointain que je voudrais abuser 
de mon statut de vieille conne pour donner un conseil inutile aux nouveaux romanistes : pro!tez. 

Pro!tez de chaque seconde, même les pires, parce qu’elles font partie d’une période extrêmement riche, 
qui a déjà commencé à l’instant où vous lisez ces lignes. Râlez tant que vous voudrez devant la masse de travail, 
peinez devant vos syllabus deux heures avant l’examen, arrivez défoncés en cours parce que le TD de la veille 
s’est !ni plus tard que prévu, glandez, stressez, qu’importe. Mais quand le pire est passé, appréciez. Parce que les 
!ns d’examens ne sont jamais plus belles que lorsqu’on a sué pour les réussir. Les livres ne sont jamais plus beaux 
que lorsqu’on vous les explique. 

Et puis simplement, votre vie n’aura jamais été plus belle que maintenant. Alors, prenez tant que vous 
pouvez : le monde vous appartient.  

        
Signé : Margaux, ex-romaniste, future prof, qui adore l’idée 

de commencer dans la vie active, mais a quand même conscience de 

Heureuse celle qui, comme  romaniste, a fait  un beau 

voyage.... Un regard jeté en arrière sur l’aventure des Ro-
manes.
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Communelangue
Communelangue, ce sont :

- 139 travaux universitaires et 
préparations de français

- 112 articles 

- 21 critiques littéraires

- 17 écrits libres

- 61 participants (et vous ?)

Déçu de voir vos travaux tomber dans les oubliettes de l’université, après y avoir consacré tant d’heures ? 
Fatigué de rendre des travaux descendus au galop aux archives ? Contrarié de ne pouvoir partager le fruit de 

vos recherches avec d’autres romanistes voire d’autres personnes, simplement ? 

Si vous avez répondu « oui » à l’une de ces questions au moins, ce qui suit devrait vous intéresser # 

Nous avons tous été, un jour ou l’autre, navrés de constater que le temps à produire un « chef-d’oeuvre 
» était inversement proportionnel à sa durée de vie… C’est pour tenter de remédier à cette !n tragique 
réservée aux travaux, préparations,… que nous avons décidé de mettre sur pied un site qui les rassemblerait. 
Opérationnel depuis 8 mois déjà, ce site s’appelle « CommuneLangue » et est disponible à l’url suivant : 
www.communelangue.com.

CommuneLangue ? Qu’est-ce, concrètement ? 
CommuneLangue est un site collaboratif extérieur à l’ULB et à Romanes.be, sur lequel est amené à !gurer 
tout ce qui a trait aux lettres et que les membres soumettent. Cela va de la recherche universitaire aux articles 
scienti!ques, en passant par les préparations de leçons, les critiques de livres, de représentations théâtrales voire 
cinématographiques, les annonces d’événements, les créations personnelles (textes, dessins,…). Il s’y ajoute 
un panorama de l’actualité culturelle pour lequel les contributions de chacun sont plus que bienvenues. Car 
Commune Langue est ouvert à tous les projets pour autant qu’ils satisfassent à cette unique condition : partager 
son plaisir de faire vivre le français. 

Un béné!ce pour les lecteurs mais aussi pour ses auteurs 
Si le lecteur peut trouver sur CommuneLangue matière tant à s’instruire et s’informer qu’à se délecter – nous 
l’espérons –, les auteurs des articles sont gagnants à leur tour. Diffusées sur le site, les contributions sont alors 
consultables par un plus large public que celui d’une publication traditionnelle, qui, par ailleurs, n’existe que 
dans de rares cas. De plus, les éventuels commentaires des lecteurs, qui contribuent à prolonger ou parfaire les 
informations en présence, sont enrichissants à bien des égards. Il serait dommage de passer outre cette chance. 

Envie de vous investir dans le projet ? 
Nous recherchons par ailleurs différentes personnes qui aimeraient collaborer, de près ou de loin, au projet de 
CommuneLangue. Si vous avez envie d’écrire l’un ou l’autre article de manière ponctuelle, ou, au contraire, si 
vous souhaitez y tenir une rubrique (de votre choix), il n’y a aucun problème # Il suf!t de prendre contact avec 
nous (via le formulaire du site). Nous serons très heureux d’étoffer notre équipe de rédaction # 
Si la culture n’a pas de prix, son accès en a malheureusement souvent un… Ensemble, rendons sa diffusion plus 
démocratique #

Lionel Meinertzhagen & Audrey Roig
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Inception

Leonardo Di Caprio, Marion Cotillard, Ellen Page. Réalisation signée 
Christopher Nolan. En voilà une af!che alléchante # Et, de fait, j’ai dû 
m’y reprendre à trois fois pour réussir à voir ce !lm : trois fois, la salle 
était comble un bon gros quart d’heure avant le !lm. Alors j’ai !ni par 
réserver, et ce n’est pas peu dire que d’af!rmer que j’ai bien fait. 

Ce !lm nous projette dans l’univers de l’inconscient. Nous suivons Dom 
Cobb – incarné à l’écran par l’exquis Leonardo Di Caprio – un homme 
spécialisé dans le vol d’idée qu’il réalise pendant le sommeil de sa 
victime. Seulement, ici, la mission qu’on lui propose est plus complexe, 
plus risquée : il s’agit non pas de prendre une idée existante, mais d’en 
implanter une nouvelle dans l’esprit de quelqu’un ; c’est ce qu’on entend 
par inception. Mais la récompense à la clé en vaut la chandelle : toutes 
les poursuites qui sont engagées contre lui seront effacées et il pourra 
retourner vivre auprès de ses enfants qu’il adore. Alors, il va tenter le 
coup et s’entourer d’une équipe aussi hétéroclite qu’intéressante et 
polyvalente. 

Un scenario bien !celé, des acteurs excellents, une camera comme on les 
aime, une mise en scène géniale. En un mot : si vous ne l’avez pas encore 
vu, courrez, courrez le voir au cinéma # 

Chacun a son mot à dire! : Chroniques.
Coin Cinéma : des films à (re)voir!

Le !lm d’animation que tous les cinéphiles attendaient avec impatience 
; c’est la suite de celui qui a mis en avant les Studios Pixar qui, depuis 
lors, en ont réalisé d’autres, tous excellents : Up, Le monde de Némo, 
Wall-E, Ratatouille, etc. 

Petite nouveauté par rapport aux premier et deuxième volets de la 
trilogie : l’introduction de la 3D. Autant vous avouer que je ne suis pas 
une fanatique de cette nouvelle technologie, tout particulièrement dans 
les !lm d’acteurs (dans Alice au Pays des Merveilles, elle servait juste 
à mieux voir les sous-titres...). Toutefois, je suis quand même allée le 
voir en 3D par pure curiosité et parce que j’avais entendu qu’elle était 
sympa dans les !lms d’animation. Et, effectivement, ça ajoute un petit 
plus, peut-être moins que dans Up, car dans Toy Story III, le processus 
de la 3D n’a été intégré que dans les dernières années : il en a fallu une 
dizaine  pour que ce petit bijou sorte en salles et la 3D n’a explosé que 
ces trois dernières années. Le !lm n’a, du coup, pas été conçu pour et 
autour de ça ; il n’est donc pas nécessaire de le voir en 3D, mais elle y 
est parfaitement maitrisée et ajoute donc un petit plus au dessin animé. 

Toy Story 3
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Mais, outre l’aspect visuel absolument remarquable, il y a le scénario qui fait que les adultes apprécient autant 
que les enfants. Andy, le propriétaires de nos amis les jouets, a aujourd’hui dix-huit ans et prépare ses affaires 
pour partir à l’université. Malgré tous leurs efforts, Woody, Buzz l’éclair et compagnie n’arrivent plus à faire 
jouer Andy avec eux. Alors ils craignent d’être jetés à la poubelle lors du transfert maison/université. Après 
maintes péripéties, ils se retrouvent, enthousiastes, dans une crèche, un endroit rempli d’enfants pour jouer avec 
eux ; leur seconde vie de jouet va en!n commencer # Mais, dans cette crèche, un ours rose qui sent la fraise, 
Lotso règne en tyran... nos amis vont donc vouloir fuir, mais ils n’auront pas la tâche facile. 

Les nouveaux personnages de ce troisième opus sont absolument sensationnels : Ken et Barbie hilarants, 
Lotso et les autres jouets de la crèche qui ont été vieillis de manière impressionnante. L’humour est, comme 
toujours, au rendez-vous. Bref, Pixar a réellement bien réussi le troisième volet de sa trilogie ; c’est ce qu’on 
appelle une petite merveille # Ceux qui n’auraient pas eu la chance de l’avoir vu au cinéma, je vous conseille 
de louer le DVD pour une bonne partie de rigolade

Comme on est dans l’Escume, journal de romanistes, je vais parler de ce 
!lm qui n’est plus à l’af!che et n’y est, malheureusement, pas resté très 
longtemps. Ce dernier retrace la !n de la vie de Léon Tolstoï, fameux 
auteur d’Anna Karénine et de Guerre et Paix. The Last Station, réalisé 
par Micheal Hoffman, rend à la perfection l’ambiance de la société 
russe du XIXe siècle, de la même manière que les romans de l’auteur. 
D’ailleurs, pour ceux qui ont lu et apprécié Tolstoï, c’est un vrai bonheur 
de se replonger dans cette atmosphère # 

Pour ce qui est de l’histoire, elle est assez simple : un jeune écrivain, 
séduit par les idées révolutionnaires de Tolstoï, est engagé pour écrire à 
ses côtés. Il y découvre l’humilité de l’écrivain, l’amour et les querelles 
de l’auteur qu’il idolâtre avec son épouse. Celle-ci est habituée à son 
confort, à sa bourgeoisie, à sa richesse et voudrait qu’au nom de leur 
amour, son mari laisse à ses enfants ses droits d’auteur. Mais celui-ci, 
par idéologie, en a décidé autrement : il voudrait qu’ils tombent dans le 
domaine public. 

Les acteurs qui incarnent les personnages principaux ne sont pas des 
plus connus, ce n’est pas pour autant qu’ils ne sont pas brillants. De 
fait, deux d’entre eux ont été nommés aux Oscars 2010 : Helen Mirren 
– qui incarne l’épouse de Tolstoï – dans la catégorie Meilleure actrice 
ainsi que Christopher Plummer – Tolstoï lui-même – dans la catégorie 
Meilleur acteur dans un second rôle. 

Bref, un petit !lm, passé inaperçu dans les sorties cinéma de cet 
été, mais que je vous recommande chaudement pour passer un 
doux moment. En plus, ce n’est pas tous les jours que les !lms sont 
réellement instructifs sans pour autant devenir ennuyants#

The Last Station

Laure De Caevel
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 Coin Musique : Salif - Qui m’aime suive 

                                                                     
Une mélodie commence, le tonnerre gronde, une voix racailleuse fracasse les écouteurs, massacre le 
beat : pas de doute, Salif est de retour. Inconnu du grand public, ce rappeur français a pourtant déja 
quelques cd à son actif, avec plus de 10 ans d’activité musicale derrière lui. Controversé pour de 
nombreux changements d’attitude au !l de sa carrière, Salif aura divisé le public comme personne. 
Après un début de carrière marqué par l’alcool (et un premier album probablement enregistré en état 
d’ivresse), aux anti-podes d’un rap qui se voulait « gangster » au début des années 2000, Salif !nira 
par succomber à l’appel du rap dit « facile », allant jusqu’a entasser les clichés au sein de ses disques 
(exemple : « caillera à la muerte » pour titre de single), mais contrairement à pas mal de rappeurs 
devenus des caricatures faisant rire dans le meilleur des cas, et inspirant la pitié dans le pire, Salif 
s’est maintenu suf!samment longtemps pour imprimer sa signature vocale au sein d’un rap saturé de 
gangsters de pacotille. Jusqu’a « Qui m’aime me suive ».

Les premières notes n’inquièteront pas les habitués, tandis que ceux qui découvriront Salif se 
demanderont si le rappeur qu’ils entendent proférer des menaces de mort à tout va est sérieux, et 
penseront être tombé sur un énième « artiste » incapable d’aligner deux mots sans faire de fautes et 
dont le vocabulaire est limité à 50 mots. Ceux-là risquent de passer à coté de quelque chose, car si les 
8 premières pistes sont dans la lignée de ce que le rappeur à toujours fait, la fraicheur de l’été en plus, 
la 9ème piste intitulée « Salif VS. Salif » marque un tournant au sein du disque, et probablement dans la 
carrière du MC. 

N’ayant jamais masqué son attirance pour le rock, Salif n’avait jamais véritablement franchi le pas de 
tenter de combiner des instrumentales rock avec un rap qui sent bon le bitume (excepté certains jets 
comme « Stop » sur l’album C.V). C’est désormais chose faite, dès la 9ème piste terminée, Salif se met 
à pousser la chansonnette sur les refrains, et certains couplets, le tout sur des mélodies accompagnées 
de guitare électrique, basse, et tout l’attirail qui va avec. Alors que certains s’attendaient à un disque 
indigeste, la musicalité dont béné!cie l’album apporte un cachet inimitable, qui pourra rendre ce disque 
audible même aux plus réfractaires au rap. Une piste représente particulièrement bien l’album, la piste 
éponyme : « Qui m’aime me suive », colorée par le rock, 2 couplets rappés, le dernier chantonné, une 
excellente alchimie qui nous rappelle que bien souvent la gratte fait défaut à un rap (aux rappeurs 
devrions-nous plutôt dire) qui paraissent coincés à coté d’artistes issus d’autres horizons musicaux. Et 
même si ce n’est pas la première fois que certains tentent le mélange rock/rap (Ärsenik avec « Boxe 
avec les mots –Remix » ou encore Booba avec « Couleur ébène »), le coté racailleux exacerbé et 
pleinement assumé par Salif apporte clairement un plus en prenant les auditeurs à contre-pied. Il suf!t 
d’écouter « O.D » pour se rendre compte que la musicalité à primé sur cet opus, car même sans briller 
au niveau lyrique, il y’a toujours ce petit quelque chose qui fera qu’on n’arrive plus à enlever le rythme 
de sa tête...

                                                                                                                                      Yasin Bestrioui
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Vous êtes-vous déjà promenés à la Foire du Livre ? Solidement enchâssée dans son écrin de Tours et Taxis, cette fête des bibliophiles, 
cette célébration des lecteurs,  cette commémoration des dévoreurs de pages de tous poils attire souvent beaucoup de monde. Parmi 
cette masse de visiteurs, certains recherchent le prochain ouvrage qui les fera chavirer, d’autres y vont avec une liste prédé!nie 
d’œuvres à acquérir, comme s’ils entraient dans hypermarché éphémère. Il y a également ceux qui parcourent les allées et les stands 
au pas de charge, le programme !xé à la boutonnière, à la recherche de ce frisson singulier qui est celui de rencontrer un grand 
auteur. De cette intention découle généralement un échange qui oscille entre la chaleur humaine de l’intérêt et la froideur hypocrite 
des sourires convenus. Et comme tout rassemblement de corporation, ce sont ces têtes d’af!che qui drainent les foules au point qu’on 
pourrait penser qu’il n y a qu’eux.

Mais il y a également les autres. Des écrivains, le plus souvent amateurs, juchés dans des échoppes plus petites et moins tapageuses, 
qui tentent poliment d’accrocher le badaud lettré car ils ne possèdent pas pour eux l’hameçon de la célébrité. Ils ont écrit une 
histoire, souvent simplement par pur plaisir d’écriture et aimeraient vous la faire partager. Ceux-là sont occultés par les ténèbres de 
l’ignorance où brille un enthousiasme alimenté d’espérance. 

L’auteur du livre dont je vais vous parler n’a jamais participé à la Foire du Livre. Pourtant, cet étudiant 
a quand même une histoire à vous proposer : un fruit de son travail. Alors laissons-lui une chance et 
goûtons-le.
En apparence, Pour la vie est un roman sentimental tout ce qu’il y a de plus classique : un couple, une 
séparation, de l’action chez l’un et chez l’autre, des moments dif!ciles, un soupçon de doute et puis 
au !nal, la reformation du duo d’amoureux, qui a bien changé depuis la première page, mais qui est 
convaincu désormais qu’il peut durer pour la vie.
Mais passé cette structure, on peut voir poindre  au !l des pages, quelques innovations, qui, sans 
être totalement originales, apportent du crédit et du punch à l’intrigue : la protagoniste, Anicet, part 
à Madagascar avec une association pour observer des mammifères marins, sa grande passion. Son 
pendant masculin, Josué, est un stagiaire fraîchement débarqué dans un hôpital de Dunkerque où il 
va découvrir les joies et les peines du métier de médecin. Ces deux destins complètement opposés ; 
ces deux caractères bien trempés si proches et à la fois si différents, vont générer des péripéties et des 
ré"exions qui, même si elles sont parfois prévisibles, parviennent à tenir le lecteur en haleine au moyen 
d’une narration classique mais ingénieuse.

En effet, une fois le couple séparé,  le lecteur va suivre tour à tour les péripéties de chaque moitié : il passera de l’émerveillement 
d’Anicet pour son lieu de villégiature à la fatigue et au labeur de Josué, du rapt de la jeune !lle , conséquence d’une situation 
politique instable, au surmenage de son amoureux qui le mène droit au coma. De temps à autre, cette alternance est rompue avec 
l’introduction d’autres personnages importants du roman ou par des descriptions extrêmement réalistes du cadre de l’action.
Si ces ruptures sont les bienvenues pour éviter une certaine monotonie et permettent de ménager le suspense, en revanche le réalisme 
descriptif  dont use et abuse l’auteur souffre de moins de réussite. Si l’on sent que l’auteur a fait de grosses recherches pour obtenir 
ce résultat, on peut néanmoins déplorer son utilisation maladroite : ainsi, si certaines évocations font mouche (p. ex. la folie et les 
colères du dictateur de Madagascar dont la description progressive est à la fois crédible et réussie), d’autres, bien que vulgarisées et 
insérées vaille que vaille dans la trame du roman, semblent parfois tout droit sorties d’un guide du Routard ou d’un traité médical. 
Ce surgissement de termes techniques dans une narration !ctionnelle casse quelque peu la féérie que peut susciter le texte et rebute 
sensiblement le lecteur non-averti. Même constat pour les sentences philosophico- moralisatrices qui parsèment le texte et qui vont 
de l’adéquat (« On n’apprend pas aux gens à mourir, on leur apprend uniquement à avoir peur de la mort. ») au trop pompeux 
(« La liberté n’est qu’une illusion car elle implique de ne plus être sous la moindre contrainte […] La liberté, c’est aussi ne pas être 
in"uencé. Idéalisme forcené # Avoir une opinion complètement sienne est impossible # »)

Au terme de la lecture, un sentiment mitigé anime le lecteur : on saluera la structure de la narration, qui sans être innovante, 
fait néanmoins s’accrocher le lecteur à l’intrigue. On mettra en exergue pour les mêmes raisons les personnages qui remplissent 
parfaitement leur rôle au sein des péripéties qu’ils vivent : susciter l’intérêt. Ainsi, on ressort plutôt content de ce roman, même si on 
ne pourra pas en oublier les défauts. Mais est-ce que ce ne sont justement pas ces imperfections qui rendent Pour La Vie si humain 
et si accrocheur ? Rouler sur un chemin rempli de cahots est toujours plus excitant que de conduire sur une route lisse et monotone. 
Et puis, dans le moteur de l’ouvrage de Kondratek, il y a un carburant dont on ressent les effets au !l des pages et qui rendent ces 
dernières sympathiques et méritantes.

C’est la passion.

Certains grands auteurs devraient parfois s’en souvenir. 

                                                                                                                                                                    Hadrien Seret

Coin lecture : «Pour la vie» - Antoni Kondratek
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Mr. Couvreur
- La Chanson de Roland, c’est comme dans les mauvais !lms 
américains, y a des gentils et des méchants#
- Un ami du chevalier lui dit : «  ça ne va pas, tu es un recréant # 
Tu vois là, tu passes ton temps à coucher avec cette belle dame et 
nous, on se casse le cul à tuer des dragons... »
- Ce qui dirige le monde c’est l’argent et la fesse, le fric et le cul#
- Ce sont des bergers mais on ne les voit jamais tondre leurs 
moutons, on a l’impression que la laine se met en pelote 
directement dans ce roman... C’est comme le fromage, il arrive 
tout seul#
- Madame de la Fayette s’appelait en fait Marie-Madeleine 
Pioche de La Vergne comtesse de la Fayette (c’est dans ces 
moments-là qu’on est content de s’appeler Couvreur).
- Au fait...n’oubliez pas l’interro ce mercredi# ... Mais ne riez pas# 
À chaque fois y’en a qui oublient##

Mr. Van Raemdonck
- Moi, je pense que j’ai raison. D’ailleurs, j’ai toujours raison.
- Il était une fois un gros monstre redouté de tous que l’on appelait le 
participe passé..
- Que se passe t-il si vous accordez le “en”? Vous commettez une erreur , 
une faute, un péché##
- Vous avez tous des pensées sur l’orthographe, avouables ou 
non...Fouettez-moi avec le Grevisse#
- Les 100 !ches, c’est comme des petites histoires, des nouvelles... Vous en 
lisez une par jour aux toilettes, d’autant que certains diront que c’est un 
laxatif de première catégorie...

Mr. Lonero
- Que ceux et celles qui ne comprennent pas lèvent la main maintenant ou 
se taisent à jamais #
- Vous vivez sans connaître  le 85e poème de Catulle #?  Nooon, ce n’est 
pas possible #?#
- Le latin, quand on le traduit, c’est une partie de chasse. Snif snif je 
cherche le verbe. Oh, un subordonnant polyvalent « ut », je bondis sur le 
subjonctif #
- Vous avez un verbe, plaquez-le au sol et demandez-lui qui il est #
- Posez la question à la phrase, elle vous répond.
- “ Les écoles s’affrontent... J’ai entendu un ae, un i, un ai.... BATTEZ-
VOUS#”
- Dites , je vois que le nombre d’élèves venant à ce cours décroît de façon 
alarmante , il faut envoyer des vibrations à vos condisciples pour leur 
dire que je ne suis pas méchant : ici on s’amuse bien , on fait du latin#

 Mme Englebert
- On peut commencer ? En fait, quelle que 
soit la réponse, je vais commencer. 
- [s’adressant à son ordinateur] M’en!n, 
Scrat , c’est pas normal que tu cales au 
bout d’une demi-heure, même les étudiants 
tiennent le coup#
- Ils vont essayer de faire entrer les pieds de 
la grammaire française dans les chaussures 
de la grammaire latine... ça va faire mal à 
beaucoup d’orteils#
- Ça a donné un petit look sexy au mot latin # 
[rires] Bien je parviens à vous faire rire avec 
la phonétique historique du français # Il y a 
un début à tout #
-  Je ne sais pas si je vais autoriser 
longtemps les étudiants à manger pendant ce 
cours... car VOUS mangez mais MOI PAS... 
et je me retrouve face à 25 sandwichs...
- En 1h15, j’ai !ni ce que je comptais faire 
en 4h aujourd’hui. Je recommence ?

 Mme Frederic
- Dans “grasse”, bien sur vous pouvez le 
mettre en rapport avec pouf!asse, mais il n’y 
a pas de suf!xe péjoratif
- Gracq est entré dans la Pleïade de son 
vivant...St John Perse aussi...Vous devez 
savoir que j’aime Saint-John Perse, n’est-ce 
pas?
- Bien que ce soit notre premier cours, vous 
étiez censé lire ce livre pour aujourd’hui.
- Calmez-vous... Je sais que mon cours 
ressemble à une exploration touristique mais 
quand même#

          La Perle Illustrée
«Charlemagne, il a un GSM avec Dieu»
                                                    M. CouvreurSouvent impressionnants, parfois intimidants, les 

professeurs restent néanmoins des êtres humains qui 
n’hésitent pas à se laisser aller à quelques facéties 
plus au moins voulues pour amuser l’auditoire. Ce 
dernier le leur rend bien en notant scrupuleusement 
leurs moindres dérapages a!n de les porter à la 
connaissance du plus grand nombre ... 

Les perles des profs.


